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R echerche directeur financier pour PME de
150 salariés”, “directeur marketing d’un
grand groupe cherche emploi.” Les an-

nonces sur Internet brisent le mythe du recrute-
ment en toute discrétion du cadre dirigeant ou
de son débauchage à l’abri des regards.Le Web
2.0 est devenu une aubaine pour les recruteurs.
2/3 des Européens envoient leurs candidatures
par e-mail, selon une étude menée par Step-
Stone,société de services et solutions de Total Ta-
lent Management (du recrutement en ligne à la
gestion du capital humain).Avec 78 % des Fran-
çais déclarant préférer envoyer par e-mail leurs

candidatures, la France se positionne bien au-
dessus de la moyenne européenne, alors que
seuls 4 % des Français déclarent passer par la

traditionnelle lettre par courrier. Selon une
étude Appei-TNS Sofres 2006, les sites d’offres
d’emploi sont le troisième moyen le plus utilisé
par les candidats dans une recherche d’emploi

après les candidatures spontanées et les relations
personnelles.“Internet est aujourd’hui le premier
média sur lequel les entreprises publient leurs offres

d’emploi.Il est donc tout à fait normal que cette ten-
dance du on-line se reflète dans les habitudes de re-
cherche d’emploi des candidats”, commente
Valérie Vaillant,directeur général de StepStone

Online France.Si cette affirmation s’applique fa-
cilement à la catégorie des cadres moyens,mas-
sivement présents sur les job- boards - sites de
recrutement en ligne -,elle ne prend toutefois pas
en considération celle des cadres dirigeants,qui
ne répondent pas aux mêmes critères de recru-
tement et ne réagissent pas de la même manière
aux crises sur le marché de l’emploi.Quand il s’a-
git de postes de dirigeant, c’est l’homme qui
prime sur la fonction.“Les nouvelles fonctions,plus
transversales et aux critères non-définis,comme cel-
les de directeur du développement durable par exem-
ple”,précise Marc Dumas,président de Business

La culture du secret explique les réticences 
des cadres dirigeants à déposer leur CV 

ou à répondre à une offre d’emploi sur intenet

Ressources humaines
RECRUTEMENT ON-LINE

Recherchedirigeants.com
De l’art et la manière d’utiliser tous les ressorts du web - job-boards, blogs, réseaux sociaux professionnels, sites de cooptation -, 

pour recruter des talents ou gérer sa carrière.

Les cadres dirigeants adoptent la stratégie de référencement sur le Web des entreprises, se markétant eux-mêmes en créant du buzz autour de leur profil dans les réseaux sociaux.

Sites de recrutement en ligne,réseaux sociaux,blogs,forums,ani-
mations virtuelles, la panoplie du parfait recruteur s’agrandit.
78 % des Français préfèrent désormais l’e-mail à la lettre postale pour
envoyer leur candidature,selon une étude
menée par StepStone,société de services
et solutions de Total Talent Management.
Certains grands groupes refusent même
les demandes par courrier.Quant aux si-
tes de recrutement en ligne - les job-
boards - ils sont le troisième moyen le plus utilisé par les candidats dans
une recherche d’emploi. Une aubaine pour les cabinets de recrute-
ment et les entreprises - mais peut-être pas pour les chasseurs de têtes

habitués à débusquer LE directeur.Quand il s’agit de postes de diri-
geants, les qualités humaines sont aussi importantes que les compé-
tences professionnelles, “surtout pour les nouvelles fonctions, plus

transversales et aux critères non-définis,
comme celles de directeur du développement
durable par exemple”,précise Marc Dumas,
président de Business Expression.Une an-
nonce rédigée en quelques lignes sur un
job-board peut-elle résumer les désirs d’un

chef d’entreprise pour le profil du futur directeur ? Et surtout, les ca-
dres exécutifs sont-ils ou vont-ils sur Internet ? Où se cachent les
meilleurs profils ?
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Par Sovanny Chhun

Quand il s’agit de postes de dirigeants,
les qualités humaines sont aussi importantes 

que les compétences professionnelles

http://nouveleconomiste.solution.weborama.fr/fcgi-bin/performance.fcgi?ID=377335&A=1&L=129886&C=6558&P=13062&T=S&URL=http%3A%2F%2Fwww.iena-consulting.com
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Expression et organisateur de la Nuit des métiers
de l’entreprise.

Le problème de la confidentialité  
“Pour le recrutement des cadres dirigeants, les en-
treprises françaises préfèrent encore passer par les
chasseurs de têtes. 1 à 2 % de notre CVthèque
contient des profils de cadres dirigeants qui vont du
PDG au directeur financier,en passant par le direc-
teur marketing ou le DSI”, précise Bruno Bré-

mond, directeur général de Monster pour
l’Europe du Sud.Une part très faible.La culture
du secret à laquelle est très attachée la France
explique les réticences des cadres dirigeants,
comme le fait remarquer Stéphane Amiot, di-
recteur de Taléo pour la France,l’Europe du Sud
et le Bénélux : “déposer son CV ou répondre à une
offre sur Internet expose le candidat à ce que son em-
ployeur en prenne connaissance via une recherche
online ou le bouche-à-oreille.Le recrutement se fera
systématiquement par Internet quand il offrira plus
de confidentialité”.Il est aussi question d’habitu-
des qui varient d’une fonction exécutive à une
autre.Ainsi,“le cadre dirigeant moderne, interna-
tional et high tech se laissera facilement tenter par
la Toile”,assure David Guillocheau,directeur de
Talentys. Dans ce sens, une étude menée par
Monster montre que l’offre d’emploi en ligne est

la plus importante dans les groupes de profes-
sions “marketing,publicité et RP”et “informa-
tique et télécommunication”.“Le cadre classique
de 50 ans qui travaille dans une grande entreprise,

dans la pure tradition française,ne se retrouvera ja-
mais sur ces sites.La question est de savoir si le ca-
dre dirigeant a le profil “réseau social”.Dans 90%
des cas,c’est non”, poursuit David Guillocheau.

La remise en cause des intermédiaires 
Tous les experts s’accordent toutefois sur une
prédominance future d’Internet dans le proces-
sus de recrutement des entreprises,excluant les
intermédiaires.D’abord en raison du coût : “en-

tre un cabinet de recrutement ou de chasse et Inter-
net le budget passe de 20 000 à 500 euros et
l’entreprise gagne en temps et en efficacité”,assure
David Guillocheau.Ensuite parce que les acteurs
traditionnels que sont les cabinets de recrute-
ment et de chasse “n’ont pas encore les compéten-
ces internationales nécessaires. Les ca-
dres dirigeants seront donc de plus en plus présents
sur la Toile car leur recrutement est mondialisé”,
souligne Stéphane Amiot.“Les recruteurs et chas-
seurs de têtes sont par ailleurs les premiers clients
des job-boards et réseaux sociaux”,souligne Bruno
Brémond. Le portail Cadre-dirigeants.enligne-
fr.com enregistre“une hausse de 25 % des candi-
datures de cadres dirigeants. Ils n’ont pas été les
premiers à entrer dans le processus - prudence oblige
- mais depuis près de 3 ans ils sont de plus en plus pré-
sents”, assure Vincent Feybesse,dirigeant d’En-

ligne, la société qui gère le portail. Les profils
vont du “dirigeant pessimiste qui veut se convain-
cre qu’il intéresse toujours le marché au DRH qui
s’inclut dans un plan de licenciement”.Pour cause,
selon lui : “les cadres dirigeants sont autant expo-
sés que les autres aux aléas du marché de l’emploi.
Des entreprises font faillite ou se réorganisent tous
les jours,laissant sur le carreau certains dirigeants.
Le réseau professionnel peut lui aussi s’effriter du
jour au lendemain”,particulièrement en période
de crise.“Si les cadres dirigeants sont moins nom-
breux, les postes aussi sont moins nombreux et un
exécutif coûte cher.S’ils ont l’habitude de voir les en-
treprises se bousculer devant leur porte, la crise va
changer la donne. Ils commencent à comprendre
qu’ils doivent se manifester”, ajoute Vincent Fey-

besse. Une nuance toutefois : les cadres diri-
geants font néanmoins partie de la catégorie la
moins touchée par le chômage avec un taux de
4 % pour le mois d’octobre 2008 selon l’Insee.Ca-
role Bonneau-Friang, consultante senior chez
Hudson, rappelle par ailleurs que “même en pé-
riode de crise les entreprises souffrent d’une pénurie
de compétences.Les candidats choisissent encore les
entreprises dans lesquelles ils veulent travailler”,
avec une tendance à croire que l’herbe est tou-
jours plus verte ailleurs.

Les limites des job-boards
Les job-boards multiplient les initiatives pour at-
tirer ces candidats tant recherchés.Avec en pre-
mier lieu une garantie d’anonymat. “Les cadres
dirigeants s’inscrivent de plus en plus car notre por-
tail est anonyme,pourvu d’une partie privée”,ex-
plique Vincent Feybesse,dirigeant d’Enligne,la
société qui gère le portail Cadre-dirigeants.enli-
gne-fr.com. Chez Monster également, la confi-
dentialité est respectée, “la possibilité de poster
son CV avec des paramètres codés,de manière ano-
nyme,étant laissée”,explique Bruno Brémond qui
reconnaît toutefois qu’un risque subsiste tou-

jours de se retrouver dans les premiers résultats
des moteurs de recherche si la personne indique
le nom de la société pour laquelle elle travaille.
“Mais  si un chef d’entreprise a des doutes sur les pro-
jets de son directeur,avec ou sans Internet, il les dé-
couvrira”,se rassure le directeur général du site
pour l’Europe du Sud.Reste que pour Olivier Fe-
cherolle, les job- boards atteignent leurs limites
auprès des employeurs en raison de“la difficulté
de constituer une CVthèque,qui en plus vieillit très
vite. Les candidats ont également tendance à em-
bellir les CV”.Carole Bonneau-Friang,consultante
senior chez Hudson,estime pour sa part que ces
cadres ne se retrouveront sur les job-boards
qu’en cas de chômage : “ils utilisent les autres
moyens de communication sur Internet pour atti-

rer les recruteurs sans jamais se déclarer. C’est un
vrai jeu de dupes. Ils ne font aucune démarche
“push” pour rechercher un nouveau poste. Ils vont
essayer de créer le buzz autour de leur profil, en pu-
bliant par exemple des articles sur des blogs,en par-
ticipant à des forums, en étant présents sur les
réseaux sociaux, etc. En étant régulièrement pré-
sents sur Internet, ils adoptent la stratégie de réfé-
rencement sur le Web des entreprises. Ils se
markètent eux-mêmes.”

La nouvelle donne des réseaux sociaux
Les cadres dirigeants privilégieraient ainsi les
réseaux sociaux professionnels pour attirer in-
directement les recruteurs.“Il ne faut pas se leur-
rer,les personnes qui actualisent régulièrement leur
profil sur les réseaux sociaux professionnels cher-
chent à être remarquées pour se placer”,assure Ca-
role Bonneau-Friang.Avoir une inscription sur
Viadéo ou encore LinkedIn est donc le meilleur
moyen de se faire remarquer mais c’est aussi “une
activité naturelle pour un cadre dirigeant.Bien plus
que l’utilisation d’un job-board qui suppose une ac-
tion volontaire”,explique Olivier Fecherolle,di-
recteur général de Viadéo.Les réseaux sociaux

sont une carte de visite interactive, référencée
et régulièrement mise à jour. “Elle montre qui
vous connaissez, ce qui est une information en soi.
Il y a aussi des liens sur les articles que vous avez
écrits,les contenus extérieurs,les blogs,etc.Le CV est
plat,grâce aux réseaux sociaux,une dimension so-
ciale s’ajoute”, se félicite Olivier Fecherolle. Et,
une fois de plus “les cabinets de recrutements et de
chasse sont les premiers clients”. Les réseaux se
multiplient.Si Monster prévoit de créer le sien,
l’Association pour l’emploi des cadres (Apec) a
préféré se joindre au réseau LinkedIn afin de
permettre aux 1,2 million de visiteurs uniques,
600 000 membres et 40 000 entreprises adhé-
rentes,d’accéder aux fonctionnalités du réseau
professionnel. Et d’entrer en contact avec les
quelque 20 millions de membres LinkedIn.Les
candidats ayant un compte sur le site de l’Apec
pourront créer des passerelles entre leur secteur
d’activité, leur marché et leur réseau. Ils auront
la possibilité d’identifier à partir d’une offre
d’emploi diffusée par l’Apec les membres de leur
réseau qui travaillent dans l’entreprise ciblée ou
qui travaillent dans le même secteur.Ils pourront
enfin suivre l’actualité de leur réseau,les échan-
ges entre les membres, et les consultations des
différentes offres d’emplois. “Même si la réalité
du réseau n’est pas l’emploi, il reste une mine d’or
pour les entreprises et les recruteurs”,rappelle Oli-
vier Fecherolle.Il en est un dont la vocation prin-
cipale et affirmée est d’aider ses membres à
trouver un emploi.Weavlink propose de mettre
en relation les entreprises avec des étudiants de
grandes écoles comme l’Essec,HEC,Edhec...des-
tinés pour la majorité d’entre eux à occuper des
postes d’exécutifs.Nicolas Bermond, son cofon-
dateur, défend “une démarche pour l’emploi qui
privilégie le long terme ainsi qu’une démarche in-
novante pour les entreprises, différente du recrute-
ment en ligne qui fonctionne sur le mode du “one
shot”.Les réseaux renvoient également une image
des candidats plus positive que les job-boards”.“Les
recruteurs n’aiment pas les candidats actifs - ceux
qui postent des annonces - car cela suppose le chô-
mage,l’inactivité.L’attitude passive qui caractérise
les cadres dirigeants membres de réseau est plus at-
tirante”,justifie Olivier Fecherolle.Loïc Douyère,

Ressources humaines
RECRUTEMENT ON-LINE

“Les réseaux sociaux sont une carte de visite interactive, référencée et régulièrement mise à jour. Il y a
aussi des liens sur les articles écrits, les contenus extérieurs, les blogs... Le CV est plat, grâce aux réseaux
sociaux, une dimension sociale s’ajoute”, se félicite Olivier Fecherolle, DG de Viadeo. 

“Les recruteurs et chasseurs de têtes 
sont par ailleurs les premiers clients 
des job-boards et réseaux sociaux”
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“Il ne faut pas se leurrer, les personnes qui actualisent 
régulièrement leur profil sur les réseaux sociaux professionnels 

cherchent à être remarquées pour se placer”

Avec Internet, le recrutement s’est largement com-
plexifié. Les cabinets de recrutement et les entrepri-
ses doivent faire leur choix parmi les milliers de CV
déposés sur des dizaines de job-boards - sites de
recrutement en ligne. Leur faciliter la tâche est deve-
nu un métier. “Les cabinets de recrutement ont long-
temps pensé que la valeur ajoutée d’Internet résidait
dans le sourcing - processus d’identification des can-
didats correspondant aux profils recherchés par le
client. C’est en fait dans la sélection qu’elle se trou-
ve”, explique Olivier Fecherolle, directeur général de
Viadéo et cofondateur d’Opensourcing. Sa société,
comme CvduNet et e-Consulting RH, avec lesquelles il
a fondé l’association GP2S, propose des solutions de
présélection et de préqualification de CV. “Avec l’évo-

lution du marché et du sourcing, un métier a vu le jour
entre les job-boards et les cabinets de recrutement”,
explique Olivier Fecherolle. La mission de ces sociétés
de sourcing est d’accompagner les recruteurs dans
leur process en externalisant toute la phase amont de
leur recrutement : rédaction, publication et catégori-
sation des offres sur les sites d’emploi, tri des CV,
recherche dans les CVthèques ou parmi les autres
sources disponibles sur Internet, préqualification des
candidatures, etc. “Au final nous ne transmettons que
les meilleurs profils. Le recruteur peut ainsi se recent-
rer sur son cœur métier : rencontrer au plus vite de
bons candidats.” Ces sociétés, dont les premiers
clients sont les cabinets de recrutement, s’imposent
désormais comme les intermédiaires de ces intermé-
diaires traditionnels.

SC

Le métier de sourcing
Les intermédiaires 
des intermédiaires

“Entre un cabinet de recrutement ou de chasse et Internet,
le budget passe de 20 000 à 500 euros 

et l’entreprise gagne en temps et en efficacité”

“Un métier a vu le jour 
entre les job-boards et les cabinets 

de recrutement”
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cogérant du cabinet Florian Mantione Institut,
est plus sceptique quant à la présence des cad-
res dirigeants sur les réseaux sociaux : “s’ils uti-
lisent beaucoup Internet, leur présence sur les
réseaux sociaux ou les forums est assez réduite.Ce
n’est pas leur univers.Les réseaux sociaux ont par
ailleurs atteint leurs limites en vendant leur base de
données à des cabinets de recrutement et de chasse
qui se contentent désormais de faire de la mise en re-
lation et vendent des CV”.L’autre problème sem-
ble culturel, comme le souligne Nicolas
Brémond :“En France,avoir un réseau profession-
nel reste mal vu.Vous passez pour un opportuniste
et un arrogant qui souhaite se mettre en avant.Pour-
tant,avoir un réseau amical est très positif”.

Le recrutement par cooptation 
“La meilleure façon de trouver un emploi,surtout
pour un cadre dirigeant,est de chercher dans les re-

lations”, aime à rappeler David Guillocheau.
Des sites de recrutement par cooptation voient
le jour.Comme Jobmeeter qui propose une idée
originale : des entreprises cherchant à recruter
y proposent de rétribuer la personne qui leur
présentera le candidat qu’elles retiendront.
“C’est la manière la plus efficace et économique de
recruter,puisqu’en plus d’opérer un filtrage natu-
rel, la rémunération du connecteur se fait au ré-
sultat. Ces sites permettent également de toucher
des cadres dirigeants qui ne sont pas activement
en recherche d’emploi”, félicite David Guillo-
cheau.Le réseau Weavlink favorise également
la cooptation avec une plate-forme de 10 000 in-
scrits qui peuvent se rejoindre dans des grou-
pes spécialisés. Côté recruteur, “les réseaux
sociaux qui se sont développés ces dernières années
ont proposé d’autres opportunités de sourcing aux
entreprises en leur permettant d’approcher plus di-
rectement les candidats de leur choix”, souligne

Domenico Catalano,responsable Europe conti-
nentale d’eFinancialCareer. Les plates-formes
leur permettent en effet d’obtenir des infor-
mations instantanées, de les centraliser et 
d’avoir un retour sur investissement visible.Et
de toucher en une seule fois des milliers de can-
didats potentiels.

Quant aux entreprises...
Aux sociétés ensuite de convaincre. Leur pré-
sence sur la Toile est devenue indispensable.
“Elles doivent impérativement soigner leur image,
leur communication Web”,explique Carole Bon-
neau-Friang,consultante senior pour le cabinet
Hudson.Les annonceurs font aujourd’hui face
à des candidats exigeants, qui disposent d’une
multitude de canaux pour rechercher un em-
ploi. Selon l’Apec, 30 % des jeunes diplômés
trouvent leur premier emploi en moins d’un

mois. Les entreprises doivent être actives. “Il
n’est plus question d’image mais de réputation,
moins question de plaquettes informatives que de
ce qui se dit sur les forums,blogs et réseaux”, pré-
vient David Guillocheau qui préconise le déve-
loppement de blogs “plus humains que les sites.
Cette qualité est essentielle quand on sait que la
première raison de démission chez les cadres repose
sur la qualité du management”. 

Ressources humaines
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78 % des Français préfèrent envoyer leurs can-
didatures par e-mail 
4 % des Français déclarent passer par la tradi-
tionnelle lettre par courrier
66 % des Européens optent pour l’envoi de
leurs candidatures par e-mail 
Les sites d’offres d’emploi sont le troisième
moyen le plus utilisé par les candidats dans
une recherche d’emploi

CHIFFRES CLES

Le recrutement en ligne, outil de communi-
cation ou tendance de fond ?
Les modes de recrutement sont pluriels. Internet
est à la fois un outil supplémentaire et un boule-
versement dans le processus de recrutement. En
effet certaines embauches ne peuvent se faire sur
Internet. Je pense notamment aux postes interna-
tionaux. Pour d’autres profils aux critères non-défi-
nis pour des postes sensibles et des fonctions nou-
velles, comme ceux de directeur du développe-
ment durable, par exemple, l’approche “one-to-
one” est indispensable. Le recours à un chasseur
de têtes est alors plus efficace que l’outil Internet.

La fin des intermédiaires que sont les chas-
seurs de têtes et les cabinets de recrutement ?
Leur fonction peut au contraire devenir plus inté-
ressante. Plus il existe de l’information, plus le
besoin de conseil pour la trier est indispensable.
Ceux qui ne sauront évoluer vont disparaître. Les
autres peuvent s’imposer en développant des acti-
vités de conseil en carrière et/ou de coaching. Ces
métiers sont encore peu nombreux alors que les
individus sont amenés à changer de poste, d’en-
treprise voire de métier au cours de leur vie. Les
cabinets de recrutement, s’ils veulent survivre, doi-
vent communiquer auprès des entreprises mais
aussi des candidats en leur démontrant l’opportu-
nité de chercher des emplois tout au long de leur
carrière et pas uniquement en période de chôma-
ge, ne serait-ce que pour s’évaluer, se “benchmar-

ker”. Orienter stratégiquement les salariés dans
leur processus de carrière apporte une valeur ajou-
tée. 

La Nuit des métiers de l’entreprise 2008 ?
La Nuit des métiers s’appuiera sur 4 thèmes fédéra-
teurs qui couvrent les 4 principales étapes du par-
cours professionnel de tous les individus. La premiè-
re repose sur la formation : quelle école, quelle orien-
tation ? Pourquoi certains secteurs comme la com-
munication sont privilégiés par les jeunes alors qu’ils
n’offrent quasiment plus d’emplois? Pourquoi d’aut-
res secteurs comme les services Achats n’attirent
pas ? La deuxième concerne les premiers pas dans
l’entreprise : avant un salarié entrait dans une socié-
té comme on entrait dans les ordres : à vie. Les jeu-
nes aujourd’hui arrivent comme des mercenaires.
Nous nous interrogerons sur les moyens d’éviter un
choc de culture entre les nouveaux et les anciens. La
troisième concerne le manager et cadre confirmé qui
se pose des questions sur la poursuite de sa carriè-
re : doit-il rester à son poste, changer de service,
d’entreprise, de métier ? Il doit en ressortir que la for-
mation permanente et le renforcement de son réseau
professionnel sont indispensables. La dernière étape
concerne le senior : un livre blanc sur la situation des
seniors en Europe sera présenté. Enfin, nous aime-
rions conclure avec l’intervention de Xavier Darcos,
ministre de l’Education nationale, sur les moyens de
réduire la fracture entre l’Ecole et l’Entreprise.

SC

Marketing de carrière
Marc Dumas, président de Business 
Expression et organisateur de la nuit 
des métiers de l’entreprise

“La fonction des cabinets 
de recrutement 
va devenir plus intéressante”

“Il n’est plus question d’image mais de réputation,
moins question de plaquettes informatives que de ce qui 

se dit sur les forums, blogs et réseaux”
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